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3. Les plantes hôtes

3.1 Le choix des plantes hôtes

Dans cette étude, nous avons examiné des hôtes appartenant aux embranchements et
classes indiqués dans la table 3 (Jeanmonod, 1997, 1998; Aeschimann & Bürdet, 1989).

Embranchements Classes Groupes Noms communs
Pteridophyta Pteridopsida Cryptogames

vasculaires
Fougères

Pinophyta Pinopsida Gymnospermes Conifères

Magnoliophyta Angiospermes Plantes à fleurs

Liliopsida Monocotylédones

Magnoliopsida Dicotylédones

Table 3: Classification des plantes hôtes infectées aux CJB.

Parmi les hôtes faisant partie des classes ci-dessus, notre attention s'est portée uniquement

sur :

- les plantes pérennes croissant en pleine terre;
- celles cultivées à l'extérieur durant la bonne saison, en pots, caissettes et terrines

posées sur le sol ou sur les parties externes des constructions;
- celles utilisées pour la création de massifs périodiques à des buts esthétiques ou

pédagogiques;
- celles poussant spontanément dans les prairies et les zones boisées, ainsi que

celles faisant partie des adventices habituelles des cultures.

Nous avons renoncé à contrôler l'état sanitaire des plantes croissant exclusivement

sous abri. Le climat particulier des serres, couches, bureaux et laboratoires favorise le

développement de champignons appartenant en majorité aux genres Pythiumy Phytophthora,
Fusarium,, Verticillium, Phoma, Sclerotinia,, Rhizoctonia,, etc. Ces parasites radicicoles ou
vasculaires ne peuvent être identifiés qu'une fois isolés en culture pure sur des milieux
liquides ou gélosés spécifiques. Comme nous ne disposions pas de tels moyens techniques,

nous avons exclu de notre inventaire mycologique les plantes cultivées en serres. Nous
n'avons pas non plus pris en compte les Basidiomycètes lignicoles qui sont pourtant
fréquents aux CJB; preuve en est le grand nombre d'arbres abattus entre 1994 et 2010

qui, pour la plupart, ont succombé aux infections du pourridié [Armillaria mellea (Vahl)
Kummer] et d'autres espèces proches. Nos études en agronomie à l'EPFZ et notre activité

en Phytopathologie à la Station fédérales de recherches agronomiques de Changins ne

nous ont pas préparé à la Phytopathologie forestière. En outre, le prélèvement d'échantillons

sur des grands arbres représente une activité périlleuse.
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3.2 Les familles des plantes vasculaires hôtes de champignons parasites,
identifiées aux CJB, de 1994 à 2010

Les hôtes attaqués par un ou plusieurs champignons appartiennent aux 89
familles botaniques suivantes, adaptées aux nouvelles conceptions issues des récentes
études phylogénétiques moléculaires (APG III, 2009):
Acanthaceae, Adoxaceae, Amaranthaceae, Amaryllidaceae, Anacardiaceae, Apiaceae, Apocynaceae,
Araceae, Araliaceae, Asparagaceae, Asteraceae, Begoniaceae, Berberidaceae, Betulaceae, Bignoniaceae,

Boraginaceae, Brassicaceae, Buxaceae, Campanulaceae, Cannabaceae, Caprifoliaceae, Caryophyllaceae,
Celastraceae, Cistaceae, Cleomaceae, Convolvulaceae, Cornaceaey Crassulaceae, Cucurbitaceaey

Cupressaceaey Cyperaceaey Diervillaceaey Ebenaceaey Ericaceae, Euphorbiaceaey Fabaceaey Fagaceaey

Gentianaceae, Geraniaceae, Grossulariaceae, Hyacinthaceae, Hydrangeaceae, Hypericaceae, Iridaceae,

Juglandaceae, Juncaceae, Lamiaceae, Liliaceae, Limnanthaceae, Linaceae, Lythraceae, Magnoliaceae,
Malvaceae, Moraceaey Nymphaeaceaey Oleaceaey Onagraceaey Orobanchaceaey Oxalidaceaey

Paeoniaceae, Papaveraceae, Pinaceae, Plantaginaceae, Platanaceaey Plumbaginaceaey Poaceaey

Polemoniaceaey Polygonaceae, Polypodiaceae, Portulacaceae, Primulaceaey Ranuculaceaey Resedaceae,

Rhamnaceaey Rosaceaey Rubiaceaey Salicaceaey Sapindaceaey Saxifragaceaey Scrophulariaceaey
Solanaceaey Staphyleaceae, Ulmaceaey Urticaceaey Valerianaceaey Verbenaceaey Violaceaey Vitaceae et
Xanthorrhoeaceae.

4. La systématique fongique adoptée

La systématique des champignons est restée simple et stable jusqu'au milieu du XXe
siècle. Le système à cinq classes (Archimycètes, Phycomycètes, Ascomycètes, Basidiomycètes

et Deutéromycètes) en usage dans les Hautes Ecoles et dans les Instituts et Stations de

Phytopathologie (Viennot-Bourgin, 1956a; Gäumann, 1949) a complètement changé
à partir des années 1970. A la fin du XXe siècle, les nouvelles techniques d'investigation
offertes par le microscope à balayage (SEM) et par les analyses génétiques (séquençage
des acides nucléiques) ont fait d'énormes progrès. Durant les 17 années de notre travail, la

systématique fongique a subi de multiples modifications. Celle que nous avions adoptée

au début de nos investigations, basée sur les publications de Müller & Loeffler (1992),
de Webster & Weber (2007) et de Wnky (2008), est déjà dépassée par la publication
de Adl & al. (2012) signée par 25 auteurs. Etant donné les fréquentes et importantes
modifications de la systématique des champignons, nous nous sommes rabattus sur le

schéma simplifié, inspiré des publications de Müller & Loeffler (1992), Webster &
Weber (2007) et de Wnky (2008), présenté dans la table 4. Le nombre des champignons
phytopathogènes identifiés aux CJB entre 1994 et 2010 se monte à 432 espèces appartenant
à 112 genres.Leur inventaire est donné sous deux formes: la première, au chapitre 5.1,
cite les champignons identifiés dans l'ordre alphabétique des familles, genres et espèces
des plantes hôtes. La deuxième, au chapitre 5.2, n'indique que les noms scientifiques
des champignons parasites, classés dans l'ordre systématique proposé en table 4. Dans

notre inventaire des champignons phytopathogènes des CJB, le terme de «champignon»
est pris dans un sens large; il désigne aussi bien des organismes appartenant aux
Straminipila (A, mildious) que ceux regroupés dans les Fungi (B à L), comme indiqué
dans la table 4.
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